
U… meurt 
L’homme universel, communément appelé Mister U et recherché par toutes les bonnes 
volontés, est-il en passe de devenir Mister Nobody … ?
À reculons … Spectaculaire tête à queue…en arrière toutes ; en même temps, apportons 
soutien et réconfort aux gens qui se mouillent !
Voilà les sympathiques paroles entonnées de multiples manières le soir notamment, vers 20h, 
quand la nuit étend son noir manteau, à peine zébré par la luminescence des selfies… Bizarre 
bain de minuit.
Qu’est-ce qui a changé depuis le coup du mauvais sort covid 19 ?
Plus de liesse collective pour célébrer une union, une naissance ?
Les fiancés, tristes comme la mort, n’étincellent pas aux sorties de mairie ; pas plus que le 
jeune papa, iceberg isolé dans la ville de grande solitude.

Serrons-nous les coudes que nous ne pouvons lever, chantonne-t-il morosement dépité.

Plus de recueillement groupé autour de la tombe ?
Seule, une petite voix sépulcrale traverse péniblement la caisse de bois sombre :
«Ohé… je ne suis là pour personne… ? » ;

Plus de visites  courtoises d’anciens voisins dans les homes pour personnes âgées ou maisons 
« azimut repos éternel… » ?

Plus d’apéritif de fin de semaine avec les collègues de boulot , les belles du bureau… ?

Non non non : nouvelles habitudes, nouvelle hébétude !
« Les corps à distance et les cœurs en quarantaine », hurle un capitaine.
« mais que vivent les chaînes de solidarité », reprend la sommité d’à côté !

Confinement, confinement, tout est confinement  donc…, se dit finement un quidam pas con ;
du continent amer x aux continents y, z…  le monde chante à l’unisson : confinement, 
confinement, confinement.

Les médias médiocres trompent l’attente : chic news à l’heure où je vous parle, une percée du 
virus vers “ mais t’es où ? “, se moque des distances. Effacées d’un saut de puce, c’est inter-
effarant...

Alors on sort ! De son lit agité ou de sa léthargie?

Mais demain ?
Au-delà des embrassades et des chants de victoire, les hommes garderont-ils devant les yeux 
les lunettes noires, masque prémonitoire d’une mort à venir.
« On va tous crever », mater, ma terre (merci Claude) est une vaste décharge publique.
S’y entasseront pêle-mêle, sans tri et égalitairement, des culs cousus d’or et d’argent, des culs
terreux, des trop nourris des affamés, des jeunes des vieux !

Sains ( ?) psy priez pour nous !
Alain


